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L'JIVDIFFFFEIVr
de Tristan Klingsor

7 es yeux sota t/oux comme ceux cZTine JîZZe,

Jeune élraager,
£7 Za courbe /(ne
£)e ton beau risage cZe fZucel ombragé
E'.sf pZus séz/uisatae eocor cZe Zigne,
7Vi Zèi'/e eZzatae sur Ze pas cZe nui porta
Î7ue Zangue inconnue ei cZiarmatae
Comme une /nzus/7/ue /ausse
EtareZ
£7 gue mon fin ta récon/brta
Mais non, tapasses
£7 cZe mon sezziZ /e te cois ta/oigoer
Jfe/aisazii un ciernier geste
£7 Za ZzazicZze Zégèremeta pZoyée
Par ta (Zez/zarr/ze /eminiue e/ Zasse

DÉDÊ
PAR ACHILLE ESSEBAC

C'est curieux. On se croit très moderne, on prétend même quelque-
fois pouvoir se moquer de certains livres qui firent, jadis, le délice
de nos parents. Et puis un jour, par hasard ou par caprice, on daigne
quand même ouvrir un de ces volumes jaunis. On commence, d'un
air distrait d'abord, la lecture et — bien souvent — on en est saisi

malgré soi.
C'est ainsi qu'il m'arriva avec „Dédé". Certes, ce n'est pas un grand

roman, mais certains passages de ce récit d'amour de deux adolescents
sont si vrais et beaux que l'on ne peut se soustraire à leur charme
mélancolique. Le souvenir des premiers troubles amoureux de la

jeunesse, qui restent si souvent les plus beaux de toute notre existence,
se réveille à la lecture de ces pages et nous innonde d'une douce
tristesse pour ces premières amitiés, qui sont, pourtant, si loin. C. W.

L'INTRODUCTION
Aucune d'elles, les filles et les femmes, ne fut jolie comme André Dalio;

aucune d'elles, simple et bonne comme il fut. Aucune d'elles je n'aimai
comme je l'aimai, lui.
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